
 Attaques sionistes contre la population palestinienne depuis 1937

L’attaque  terroriste  à  Moscou  donne  presque  l’impression  qu’elle  vise  à  détourner
l’attention de Gaza. Mais pas pour moi. Dans mon dernier article (1), j’ai montré que le
génocide perpétré par Israël à Gaza n’avait pas pour origine l’attaque du Hamas le 7
octobre  2023,  mais  qu’il  remontait  bien  avant  la  création  de  l’État. Le  format  ne
permettait pas d’expliquer plus en détail la chronologie des crimes sionistes, ignorés par
l’Occident  depuis  1937. Je  veux  le  faire  aujourd’hui,  notamment  pour  démontrer  les
derniers  doutes  quant  à  la  complicité  de  politiciens  et  de  médias  de  pays  comme
l’Allemagne ou les États-Unis.

N’oublions pas que sans la division coloniale de la Palestine et la «cession» d’une partie
de  la  Palestine  par  la  Grande-Bretagne,  il  n’y  aurait  pas  eu  d’attentats  terroristes
perpétrés par des activistes arabes, ni par des activistes sionistes. Le rejet du sionisme
raciste et, à la place, la promotion du judaïsme dans son expression pacifiste auraient
permis aux juifs et aux Arabes de continuer à vivre en paix.

La  liste  suivante  diffère  de  celle  que  l’on  trouve  sur  Wikipedia,  car  les  crimes  des
terroristes sionistes y sont énumérés dans une liste beaucoup plus large de troubles et
d’émeutes et de manière sélective. La liste de ce PodCast ne prétend pas non plus être
exhaustive et ne comprend pas les attaques des nationalistes arabes, qui font l’objet d’une
couverture médiatique importante en Occident, ni, par exemple, les attaques des sionistes
qui n’étaient pas explicitement dirigées contre les Palestiniens, comme l’attaque terroriste
contre l’hôtel King David en 1946. (2)

1937 – 1948

Rappelons que les historiens occidentaux s’appuient généralement uniquement sur des
documents israéliens ou britanniques. Cette liste est basée sur des informations fournies
par les Palestiniens. (3)

- Le massacre de Haïfa – 06.03.1937.

Des terroristes de l’Irgoun et du Lehi bombardent un marché à Haïfa, tuant 18 civils
arabes et en blessant 38.

- Le massacre de Jérusalem – 01.10.1937.

Un membre de l’organisation sioniste Irgoun fait exploser une bombe sur le marché aux
légumes près de la porte de Damas (Naplouse) à Jérusalem, tuant des dizaines de civils
arabes et en blessant de nombreux autres.

- Le massacre de Haïfa – 06.07.1938.

Des terroristes de l’Irgoun placent deux voitures piégées sur un marché de Haïfa. Ils tuent
21 civils arabes et en blessent 52.

- Le massacre de Jérusalem – 13.07.1938.



Une violente explosion sur le marché aux légumes arabe de la vieille ville tue 10 Arabes
et en blesse 31.

- Le massacre de Jérusalem – 15.07.1938.

Un membre de l’Irgoun lance une grenade à main devant une mosquée de Jérusalem
alors que les fidèles la quittaient. Dix personnes sont tuées et 30 blessées.

- Le massacre de Haïfa – 25.07.1938.

Une voiture piégée a été placée par l’Irgoun sur un marché arabe à Haïfa, tuant 35 civils
arabes et en blessant 70.

- Le massacre de Haïfa – 26.07.1938.

Un membre de l’Irgoun lance une grenade à main dans un marché de Haïfa, causant la
mort de 47 Arabes.

- Le massacre de Jérusalem – 26.08.1938.

Une voiture piégée placée par l’Irgoun explose sur un marché arabe de Jérusalem. Elle
tue 34 Arabes et en blesse 35.

- Le massacre de Haïfa – 27.03.1939.

L’Irgoun fait exploser deux bombes à Haïfa, tuant 27 Arabes et en blessant 39.

- Le massacre de Balad Al-Shaykh – 12.06.1939.

La Haganah envahit la ville de Balad Al-Shaykh et capture cinq habitants qu’elle tue
ensuite. La ville de Balad Al-Shaykh est une ville arabe palestinienne située à l’est de
Haïfa.

- Le massacre de Haïfa – 19.06.1939.

Des assaillants sionistes lancent une grenade à main sur un marché de Haïfa, tuant 9
Arabes et en blessant 4.

- Le massacre de Haïfa – 20.06.1948.

78 Arabes sont  tués et  24 blessés à  la suite  d’une bombe placée dans une caisse de
légumes sur le marché aux légumes de Haïfa. L’Irgoun et le Lehi sont responsables.

- Le massacre d’Al Abbasiyah – 13.12.1947.

Un groupe de membres de l’Irgoun, déguisés en soldats britanniques, attaque le village
d’Al  Abbasiyah et  ouvre  le  feu sur  les  habitants  assis  devant  un  café  du village. Ils
bombardent également certaines de leurs maisons et posent plusieurs engins explosifs. En
outre,  des  soldats  britanniques  encerclent  le  village  et  permettent  aux  tueurs  de
s’échapper par le côté nord du village. Les assaillants tuent 7 personnes et en blessent



gravement 7 autres, dont 2 meurent plus tard, parmi lesquelles un enfant de 5 ans.

- Le massacre d’Al-Khasas – 18.12.1947.

3 sionistes du kibboutz «Maayan Baruch» attaquent et abattent 5 ouvriers arabes sur le
chemin du travail. Au cours de l’attaque, l’un des agresseurs sionistes est poignardé. Le
commandant  du  troisième  bataillon  du  Palmach,  Moshe  Kelman,  ordonne  alors  une
opération de représailles au cours de laquelle des maisons d’Al-Khasas sont incendiées et
les hommes tués. Douze personnes sont tuées, dont des femmes et des enfants.

- Le massacre de Jérusalem – 29.12.1947.

Des membres de l’Irgoun lancent un baril d’explosifs près de Bab al-Amud à Jérusalem,
tuant 14 Arabes et en blessant 27 autres.

- Le massacre de Jérusalem – 30.12.1947.

L’Irgoun lance une bombe depuis une voiture roulant à vive allure, tuant 11 Arabes.

- Le massacre de Balad Al-Shaykh – 31.12.1947.

Une force conjointe du premier bataillon du Palmach et d’une brigade dirigée par Haim
Avinoam attaque le village de Balad Al-Shaykh et tue 60 civils. Des dizaines de maisons
sont détruites.

- Massacre d’Al-Sheikh Break – 31.12.1947.

Des  groupes  terroristes  sionistes  ont  attaqué  le  village  d’Al-Sheikh  Break,  tuant  40
personnes.

- Le massacre de Jaffa – 04.01.1948.

Le gang sioniste Stern lance une bombe sur une place très fréquentée de Jaffa, tuant 15
personnes et en blessant 98.

- Le massacre d’Al-Saraya – 04.01.1948.

Le 4 janvier 1948, l’Irgoun sioniste place une voiture pleine d’explosifs près d’Al-Saraya
à Jaffa tue 30 Arabes, blessant un nombre inconnu. Une grande partie des victimes est la
jeunesse intellectuelle de Jaffa. Ce schéma de destruction de la classe dirigeante et des
personnalités  intellectuelles  éminentes  de  Palestine  est  également  visible  dans  le
génocide perpétré à Gaza depuis la fin de l’année 2023. Des journalistes, des médecins,
des  policiers,  des  assistants,  des  fonctionnaires  administratifs  sont  enlevés,  torturés,
abattus, leurs maisons bombardées. (4)

- Le massacre de Sémiramis – 05.01.1948.

La  Haganah  bombarde  l’hôtel  Semiramis  dans  le  quartier  de  Katamon  à
Jérusalem. L’hôtel  s’effondre  sur  ses  clients,  qui  sont  tous  des  Arabes. Dix-neuf
personnes sont tuées et plus de vingt blessées.



- Le massacre de Jérusalem – 07.01.1948.

L’Irgoun lance une bombe sur la porte de Jaffa à Jérusalem, tuant 18 civils arabes et en
blessant 40 autres.

- Le massacre d’Al-Saraya Al-Arabeya – 08.01.1948.

Des sionistes tuent 70 civils arabes et en blessent des dizaines avec une voiture piégée.

- Le massacre de Ramla – 15.01.1948.

Les soldats du Palmach et la Haganah bombardent l’un des quartiers arabes de Ramla.

- Le massacre de Yazur – 22.01.1948.

Yigael  Yadin,  un  commandant  de  la  Haganah,  ordonne au commandant  du  Palmach,
Yigal Allon, de mener une opération contre le village de Yazur. Un groupe attaque un bus
près de Yazur, blessant le chauffeur et plusieurs passagers arabes. Le même jour, un autre
groupe attaque un autre bus, tuant et blessant plusieurs personnes. Ces attaques menées
par les brigades Palmach et  Givati  contre des villages et  des voitures arabes se sont
poursuivies pendant 20 jours consécutifs, tandis que d’autres unités faisaient exploser des
engins explosifs près des habitations.

Un groupe de la Haganah a ouvert le feu sur l’usine de glace, tandis que d’autres groupes
ont ouvert le feu sur les maisons du village et ont lancé des grenades. Puis un groupe de
pionniers a fait exploser le bâtiment Askandroni, l’usine de glace, des bâtiments voisins,
tuant 15 personnes.

- Le massacre de Tabra-Tulkarem – 10.02.1948.

Un groupe de terroristes sionistes arrête des citoyens arabes sur le chemin du retour vers
le village de Tabra Tulkarem et ouvre le feu sur eux, tuant 7 et en blessant 5 autres.

- Le massacre de Sa’sa’ – 14.02.1948.

Une troupe du Palmach attaque le village de Sa’sa’ et détruit 20 maisons habitées, tuant
60 villageois, pour la plupart des femmes et des enfants.

- Le massacre de Jérusalem – 20.02.1948.

Le gang Stern vole un véhicule de l’armée britannique, le remplit d’explosifs et le place
devant le bâtiment Al-Salam à Jérusalem. L’explosion tue 14 Arabes et en blesse 26.

- Le massacre de Haïfa – 20.02.1948.

Des pillards sionistes attaquent les quartiers arabes de Haïfa avec des tirs de mortier,
tuant 6 Arabes et en blessant 36.

- Le massacre de Ramla – 01.03.1948.



Des terroristes  sionistes  planifient  et  commettent  ce massacre en mars 1948 dans un
marché de la ville de Ramla, tuant 25 civils arabes.

- Le massacre d’Al-Husayniyya – 13.03.1948.

La Haganah attaque le village d’Al-Husayniyya, détruit les maisons à l’aide d’explosifs
et tue plus de 30 familles.

- Le massacre d’Abu Kabir – 31.03.1948.

Des groupes de la Haganah lancent une attaque armée dans le quartier d’Abu Kabir à
Jaffa. Ils détruisent des maisons et tuent les habitants qui tentent de fuir leur domicile.

- Le massacre du train du Caire, Haïfa – 31.03.1948.

Le gang Stern place des bombes dans un train entre Le Caire et Haïfa, tuant 40 personnes
et en blessant 60 autres dans l’explosion.

- Le massacre de Deir Yassin – 09.04.1948.

Un groupe de 300 terroristes sionistes attaque le village de Deir Yassin, accompagné de
chars. Les hommes sont alignés et abattus ; 254 hommes, femmes et enfants sont tués.

- Le massacre de Nasir al-Din – 13.04.1948.

Un groupe composé de forces déguisées de l’Irgoun et de la Bande des étoiles attaque le
village de Nasir al-Din et ouvre le feu sur les habitants, tuant 50 personnes. La veille,
Nasir al-Din et Al-Shaykh Qadumi ont tous deux été attaqués, tuant 12 personnes.

- Le massacre de Qalunya – 14.04.1948.

Une  troupe  du  Palmach  envahit  Qalunya,  bombarde  plusieurs  maisons  et  tue  14
habitants.

- Le massacre de Tibériade – 19.04.1948.

Des bandes terroristes sionistes bombardent une maison à Tibériade et tuent 14 habitants.

- Le massacre de Haïfa – 22.04.1948.

Des «chasseurs de nuit» sionistes attaquent Haïfa depuis Hadar Alkarmel et occupent des
maisons,  des  rues  et  des  bâtiments  publics,  tuant  50  Arabes  et  en  blessant  200
autres. Surpris par l’attaque, les Arabes tentent d’emmener femmes et enfants dans le port
pour les évacuer vers la ville d’Akka. Ils sont alors attaqués par des sionistes qui tuent
100 civils et en blessent 200 autres.

- Le massacre d’Ayn al-Zaytoun – 04.05.1948.

Ayn  al-Zaytoun  est  un  village  palestinien  de  820  habitants  situé  à  la  périphérie  de
Safed. L’écrivaine juive Netiva Ben-Yehuda évoque le massacre d’Ayn al-Zaytoun dans



son livre «Through the Binding Ropes» et explique : «Le 3 ou 4 mai 1948, près de 39
prisonniers ligotés ont été abattus».

- Le massacre de Safed – 13.05.1948.

La Haganah massacre environ 70 jeunes hommes de Safed, mais il n’y a pas de détails
sur ce massacre.

- Le massacre d’Abu Shusha – 14.05.1948.

Des  sionistes  commettent  un  massacre  hideux  dans  le  village  d’Abu  Shusha,  tuant
environ  60  habitants,  dont  des  hommes,  des  femmes,  des  enfants  et  des  personnes
âgées. Le massacre se termine par l’expulsion de tous les habitants du village de leurs
maisons, qui sont ensuite détruites les unes après les autres.

- Le massacre de Beit Daras – 21.05.1948.

Une force sioniste, soutenue par des chars, encercle le village de Beit Daras et ouvre le
feu sur le village. Les habitants du village se rendent compte de la situation critique et
décident de ne pas fuir, mais de défendre leurs maisons. Seuls les femmes, les enfants et
les personnes âgées doivent quitter le village. Ceux-ci se mettent en route vers la partie
sud du village et, alors qu’ils atteignent la périphérie du village, sont pris pour cible par
les  sionistes. Un  grand  nombre  d’entre  eux  sont  tués,  les  sionistes  brûlent  plusieurs
maisons et en font sauter d’autres.

- Le massacre d’Al-Tantura – 22.05.1948.

Ce massacre a été perpétré par le troisième bataillon de la brigade Alexandroni. Le plan
des sionistes prévoit d’attaquer le village par deux côtés : par le nord et par le sud. Une
brigade  devrait  bloquer  la  route,  tandis  qu’un navire  de  la  marine  empêcherait  toute
retraite par la mer. Chaque unité attaquante se verrait attribuer un chef de la ville voisine
de Zikhron Ya’akov, dont les habitants connaissent bien le village, et le commandement
de  la  brigade  garderait  une  unité  de  réserve  en  cas  d’urgence. Al-Tantura  refuse  les
conditions de la Haganah d’abandonner le village, après quoi les assaillants emmènent
les hommes au cimetière du village, où ils tuent 200 à 250 d’entre eux.

- Le massacre de Haïfa – 28.12.1948.

Des terroristes sionistes du quartier d’Al-Hadar, situé en haut de la rue Al-Abbas à Haïfa,
font rouler un baril rempli d’explosifs, détruisent des maisons, tuent 20 citoyens arabes et
en blessent 50.

Les  chefs  des  bandes  terroristes  sionistes,  comme  la  Haganah  et  son  bras  armé  le
Palmach, l’Irgoun ou le gang Stern, deviendront plus tard des politiciens et des militaires
respectés  en  Israël. Rappelons  que  selon  l’interprétation  occidentale  de
l’histoire,Israël «ne fait que se défendre», et ce depuis avant la création de l’État.

1956 – Massacre de Khan Yunis



Ce massacre est particulièrement important dans le contexte du génocide qui se déroule
actuellement à Gaza. Il existe très peu de documents historiques accessibles au public sur
la première occupation israélienne de la bande de Gaza. Un document stratégique interne
a été rédigé en 1988 par Tsahal et les archives du ministère de la Défense et s’intitule
«Topics  Document». Ce  document  explique  pourquoi  l’État  d’Israël  entrave  toute
recherche sur les massacres commis pendant l’occupation de la bande de Gaza, comme
par exemple

«Du matériel qui pourrait nuire à l’image de Tsahal et la présenter comme une armée
d’occupation sans fondement moral».

L’article 4 se réfère à

«matériel  en  rapport  avec  le  conflit  judéo-arabe  qui  peut  encore  aujourd’hui  porter
atteinte à la sécurité de l’État».

Le massacre a  lieu dans le contexte d’une guerre menée conjointement par Israël,  la
Grande-Bretagne et la France contre l’Egypte. Il  s’agissait d’une tentative de prise de
contrôle du canal de Suez après sa nationalisation par le président égyptien Gamal Abdel
Nasser.

Les dirigeants israéliens lancent l’opération Kadesh, qui vise à s’emparer du Sinaï avant
de prendre  le  contrôle  de  la  bande de  Gaza. Leur  objectif  principal  est  d’anéantir  la
résistance  armée  palestinienne,  les  Fedayin,  qui  combattent  sous  commandement
égyptien. Ils  voient  dans une frappe contre le  régime égyptien la possibilité  optimale
d’anéantir la résistance palestinienne. Le massacre qui s’ensuit est monstrueux. Pour des
raisons de place, veuillez lire impérativement l’annexe. (5)

1967 Massacre de Jérusalem

J’avais déjà évoqué la guerre d’agression «préventive» menée par Israël en 1967 dans un
précédent  article. Au  cours  de  celle-ci,  la  ville  de  Jérusalem,  placée  sous  statut
international spécial  par la résolution de l’ONU, est  également occupée. Israël détruit
tout un quartier de la vieille  ville  de Jérusalem, le quartier marocain,  tue un nombre
inconnu de personnes, et viole en outre le droit international en procédant à des fouilles
archéologiques massives dans les territoires qu’il vient d’occuper.

1982 Massacre de Sabra et Chatila

Le 16 septembre 1982, plusieurs milliers de Palestiniens qui avaient fui la Nakba et la
guerre d’agression israélienne de 1967 pour se réfugier dans les camps de réfugiés de
Sabra et de Chatilia au Liban sont brutalement massacrés par les milices des phalanges
libanaises sur ordre de l’armée israélienne qui a assiégé et bombardé la zone pendant
plusieurs  jours. Pendant  trois  jours,  les  militaires  israéliens  maintiennent  le  siège  et
empêchent l’entrée des humanitaires internationaux et des journalistes.

Le massacre a lieu pendant l’occupation israélienne du Liban, peu après que l’armée
d’occupation israélienne, dirigée par feu Ariel Sharon, ait occupé la capitale libanaise,



Beyrouth. L’armée israélienne travaille en étroite collaboration avec les militants libanais
et  leur  permet  d’accéder  aux  camps. Sachant  pertinemment  que  des  civils  seront
massacrés dans les camps, l’armée israélienne empêche tous les Palestiniens de fuir. Ce
massacre coûte la vie à au moins 3000 réfugiés palestiniens. La nuit, les soldats israéliens
allument des torches pour éclairer le ciel nocturne afin que les miliciens puissent voir
leur chemin à travers les ruelles étroites des camps. Le massacre se poursuit jusqu’au 18
septembre. Après le carnage, les bulldozers israéliens commencent à creuser des fosses
communes  dans  l’espoir  de  dissimuler  l’ampleur  du  crime. En  1983,  la  commission
israélienne Kahana constate qu’Ariel Sharon, alors ministre israélien de la Défense, porte
la «responsabilité personnelle» du massacre des civils palestiniens et libanais.

1990 Massacre d’Al-Aqsa

Le  8  octobre  1990,  un  groupe  juif  extrémiste  appelé  «Temple  Mount  Faithful»  (les
croyants du Mont du Temple) tente de poser la première pierre du troisième temple sur le
Haram Al-Sharif/Mont  du Temple,  ce  qui  provoque des émeutes au cours  desquelles
entre 19 et 23 Palestiniens sont tués à balles réelles et 150 autres blessés – un événement
connu sous le nom de «massacre d’Al-Aqsa» par les Palestiniens et d’«émeutes du Mont
du Temple» par les Israéliens.

1994 Massacre de la mosquée Ibrahimi

Un  assassin  sioniste  tue  environ  29  fidèles  palestiniens  et  en  blesse  des  dizaines
d’autres. Les forces d’occupation ferment alors la mosquée Ibrahimi et  la vieille ville
pendant  six  mois  sous  prétexte  de  mener  une  enquête. Pendant  cette  période,  elles
divisent la mosquée Ibrahimi en deux parties et imposent des restrictions aux habitants
palestiniens de la vieille ville. Depuis ce massacre, l’occupation israélienne annexe de
plus en plus de parties de la ville et ferme de plus en plus de rues aux Palestiniens, qui ne
sont désormais accessibles qu’aux juifs. De plus en plus de colons juifs arrivent dans la
ville et reprennent les maisons et les commerces des Palestiniens.

2002 Camp de réfugiés de Jénine Massacre

Un film sur le massacre est interdit en Israël, le réalisateur est condamné à de lourdes
peines  pour  avoir  prétendument  diffamé  un  soldat. Le  producteur  du  film,  Lyad
Samopudi, est abattu à al-Yamun, en Cisjordanie, peu après la fin du film. Il est accusé
par Israël d’être un terroriste. Un livre raconte les histoires de témoins oculaires. (6)

Lors de l’opération Defensive Shield en avril  2002,  Tsahal pénètre dans un camp de
réfugiés  palestiniens  à  Jénine. L’armée  israélienne  refuse  l’accès  au  camp  aux
journalistes et aux organisations de défense des droits de l’homme pendant les massacres
pour  des  «raisons  de  sécurité». Jénine  reste  bouclée  pendant  plusieurs  jours  après
l’invasion. Un haut responsable palestinien accuse Israël d’avoir assassiné plus de 500
personnes dans le camp, et des chiffres plus élevés de victimes circulent également. Une
mission d’enquête de l’ONU se voit refuser l’accès à Jénine par Israël.

2008 – 2009 Massacre de Gaza



2012 Massacre de Gaza

2014, 2018-2019, 2021 Massacre de Gaza

Pour  des  raisons de  format,  il  n’est  pas possible  d’aborder  individuellement  tous les
massacres de Gaza. Ils ont tous été déclenchés par des gouvernements israéliens sous des
prétextes qui ont ensuite conduit l’Occident à dire qu’Israël «ne faisait que se défendre».

Le nombre effectif de victimes prouve que cette affirmation est absurde.

Par exemple, lors de l’attaque d’Israël sur Gaza en 2014, l’ONU constate que plus des
trois  quarts  des  1088  Palestiniens  tués  par  les  forces  israéliennes  étaient  des  civils
(7). D’un autre côté, seuls 6% des 51 personnes tuées par des attaques palestiniennes sont
des civils, 48 et 94% étant des soldats de Tsahal. (8)

Conclusion

De manière perverse, les images de la destruction de Gaza après les différents massacres
du  passé  ont  été  utilisées  par  leurs  auteurs  comme  publicité  dans  les  élections
israéliennes. Et depuis longtemps déjà, ils promettaient des actions encore plus dures et
des solutions plus définitives. Les observateurs ne sont donc pas surpris par ce qui s’est
passé après le 7 octobre 2023. Malheureusement, ni les lettres personnelles des députés
du Bundestag, ni mon livre de plus de 800 pages n’ont eu la moindre influence sur la
politique, pas plus que sur la complicité de l’Allemagne dans le génocide, que l’on peut
aujourd’hui  déplorer. Ce  n’est  pas  Israël  qui  se  défend,  mais  un  peuple  voué  à
l’extermination, celui des Palestiniens, qui se bat pour sa vie et sa terre.

Notes:
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3. https://www.middleeastmonitor.com/ZionistMassacres_1937-48.pdf 

4. https://twitter.com/RBrulin/status/1770539524583501843 

5. Traduit  de https://www.palestinechronicle.com/khan-yunis-rememberingthe-
forgotten-palestinian-massacre 

6. Le 2 novembre, les forces égyptiennes perdent pratiquement tout contrôle de la
péninsule du Sinaï. Après d’importants bombardements sur la ville, l’infanterie et
les  chars  israéliens  entrent  le  lendemain  à  Khan  Yunis  pour  «exterminer»  les
fedayins. 

 

Les habitants se souviennent avoir été réveillés par les haut-parleurs des véhicules
d’occupation qui appelaient tous les jeunes hommes âgés de 16 à 50 ans. Il a été
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rapporté  que  les  forces  d’occupation  ont  emmené  ces  hommes  sur  les  places
publiques  dans  un  spectacle  de  violence  cruelle  et  les  ont  tous  abattus. Des
centaines de personnes ont été tuées le premier jour du massacre.

«Les soldats ont rassemblé tous les hommes dans la rue», écrit Salman Abu Sitta
dans ses mémoires. «Ils les conduisirent en file indienne et les alignèrent contre le
mur  du  château  du  XIVe  siècle  construit  par  le  sultan  Burquq,  sur  la  place
principale de la ville. Lorsqu’ils se sont rassemblés, les enseignants, les employés
de banque, les commerçants,  les artisans et  les paysans rassemblés avaient l’air
aussi  normaux que n’importe quel  autre jour. Un officier  se tenait  dans sa jeep
comme s’il voulait saluer. Il regardait d’un côté à l’autre. L’officier leva la main et
la baissa rapidement comme un couperet. Des rafales de mitraillettes brisèrent le
silence, tantôt plus, tantôt moins, à gauche et à droite. Les mitraillettes retentirent
d’abord  ensemble,  puis  séparément,  comme si  elles  jouaient  dans  un  orchestre
infernal dirigé par un maestro diabolique. Les hommes capturés tombaient à terre».

Les tueries aveugles se sont poursuivies jusqu’au 12 novembre, date à laquelle les
forces d’occupation israéliennes ont continué à massacrer les habitants de Khan
Yunis, du camp de réfugiés et des villages.

Les corps ont été laissés pendant des heures, parfois même pendant la nuit, avant
que les familles ne soient autorisées à les récupérer. L’UNRWA a ensuite dressé une
liste de noms de 275 personnes qu’elle considérait comme «crédibles».

Mais après le retrait des troupes d’occupation de la bande de Gaza en mars 1957,
une fosse commune a été découverte près de Khan Yunis, contenant les corps de 40
Palestiniens qui avaient reçu une balle dans la nuque.

Abu Sitta écrit qu’Israël a fait une nouvelle «invention».

«Une tranchée a été creusée le long du mur de l’école. Juste devant se trouvaient
les soldats israéliens qui ont ensuite ordonné à ceux qui étaient en file indienne de
sauter par-dessus le fossé pour rejoindre la cour de l’école».

Il s’est souvenu que des soldats israéliens armés de mitraillettes ont ensuite criblé
les hommes de balles. «La tranchée s’est immédiatement transformée en tombe», a-
t-il écrit.

Le massacre de Khan Yunis a eu lieu le 3 novembre 1956 dans la ville palestinienne
de Khan Yunis et dans le camp de réfugiés du même nom situé à proximité, dans la
bande de Gaza, pendant la crise de Suez.

Des sources palestiniennes, comme le chercheur Ihsan Khalil Al-Agha, avancent le
chiffre de 520 victimes tuées lors d’exécutions sur place. Les documents de l’ONU
ne  font  pas  mention  d’un  massacre  perpétré  par  les  forces  israéliennes,  ne
demandent pas de comptes aux auteurs et ne donnent pas d’indications juridiques.

Le haut fonctionnaire du Hamas Abed El-Aziz El-Rantisi – lui-même assassiné par



Israël en 2004 – avait neuf ans ce jour-là lorsqu’il a été témoin de l’assassinat de
son oncle. «Je me souviens encore des lamentations et des larmes de mon père sur
son frère», a-t-il déclaré. «Après cela, je n’ai pas pu dormir pendant de nombreux
mois. Ils ont planté la haine dans nos cœurs».

Un soldat de l’infanterie israélienne, de la brigade Golani, raconte à son amie les
événements du 6 novembre 1956. «Seuls les Arabes sont responsables de tout cela,
et  à  chaque  occasion,  je  me venge  d’eux»,  écrit-il. «Je  ne  suis  pas  satisfait  du
nombre [de personnes] que j’ai déjà tué ; nous en avons tué des centaines, mais
pour moi,  ce n’est  pas suffisant. À chaque occasion,  je  me venge d’eux,  et  les
occasions ne manquent pas, surtout ces jours-ci, où je me trouve parmi des milliers
d’Arabes. Ils sont sous couvre-feu, et c’est une occasion en or de faire d’eux ce que
nous voulons. Et  c’est  exactement ce que je fais,  et  je ne m’arrêterai  pas avant
d’être sur le chemin du retour, je le jure».

Comment  un  massacre  de  cette  ampleur  a-t-il  pu  rester  largement  méconnu,
insuffisamment étudié et relégué à l’arrière-plan de l’histoire palestinienne ?

L’historien  et  homme  politique  israélien  Meir  Bale  a  rejeté  l’affirmation  d’un
meurtre  de  masse  de  Palestiniens  dans  la  bande  de  Gaza  :  «C’est  une  grande
exagération, et il n’y a jamais eu un tel meurtre, personne n’a été tué, et j’étais là, et
je ne suis au courant d’aucun massacre».

Le journaliste et auteur Joe Sacco est l’un des rares journalistes occidentaux à ne
pas s’être basé uniquement sur les déclarations des participants israéliens, mais à
avoir mené des recherches sur le massacre. Dans son roman graphique Footnotes in
Gaza, paru en 2009, il révèle méticuleusement, à partir de témoignages, les terribles
événements qui se sont déroulés à Gaza en 1956.

Dans sa préface, Sacco donne sa propre explication sur le fait que les événements
de novembre 1956 semblent être trop peu rapportés. «Les Palestiniens ne semblent
jamais avoir le luxe de digérer une tragédie avant que la suivante ne leur tombe
dessus»,  écrit-il. «À quoi  cela  leur  servirait-il  de  se  pencher  sur  l’histoire  alors
qu’ils viennent d’être attaqués et que leurs maisons ont été démolies ?»

7. https://www.amazon.com/Searching-Jenin-Eyewitness-Accounts-Invasion 

8. https://www.foxnews.com/un-says-three-fourths-of-gaza-dead-are-civilians-israel-
says-hamas-fires-from-homes-schools 

- Source : Apolut (Allemagne) 
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